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grande maladie, qu'on croioit quafi que le Maiftre
mourroit [185] auec fes Efcholiers. Noftre Seigneur
nous le rendit, pour gouuerner les autres qui ont eu
quelques legeres maladies: mais Dieu merci ils font
en bonne fanté.

Il eft vrai que la mort de ces deux ieunes hémes
nous affligeoit, voians qu’ils donnoient de tres-grandes
efperances de fecourir va iour puiffamment leur Na-
tion: mais vne circonftance arriuee vn peu auant leur
trefpas nous iettoit tous dans de grandes aprehen-
fions: Tfiko (c’eftoit le nom du premier mort) e riant
auec vn de nos Friagois fort eftourdi, celuy-cy fe faf-
cha & commenga a quereller le Huron, ils en vindrent
iufques a fe donner quelques coups de poing, non
pas dommageables comme il eft aifé a penfer: neant-
moins le Huron tombant malade vn peu apres, accu-
foit le Frangois, fe plaignat des coups qu'il auoit
receu 2 la tefte, on le vifita & ne trouua-on aucune ve-
{tige ni marque dangereufe: En effet il eft mort non
pas de cefte batterie fort legere, mais de trop grande
repletion, comme ie diray maintenant. Neantmoins
comme il auoit raconté a fes camarades ce qui lui
eftoit arriué auec ce Frangois nous eftids dias de
grandes apprehenfions du fuccez de cefte affaire: car
fi vne fois les Hurons fe fuffent perfuadez que leurs
enfans eftoient morts par quelque violence, ils au-
roient tue autit de Frangois que [186] on en auroit
peu enuoier en leur pays. La mefme chofe arriua 2
lamort de Satouta. Ce pauure ieune gargon carreflant
vn Frangois & lui paffant la main fur le vifage, 1’au-
tre prenant cela A affrét, comme s’il lui euft voulu re-
leuer le nez le repoufla auec cholere: quelques-vns
mefme ont dit qu'il le frappa; c’eft pourquoi le Hu-



